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ADFERTISSEMENT 

Au lecteur. . 


. , i **v 4 • ’ r 'A ‘ N ' . 

£ MOT de "Paradoxe 
na pas fa fignification 
J i ample que quelques y ns 
l'ont Voulu eftendre . L'ex- 
ercice en la preuuedu J aulx 5 n ejtpas 
bien proprement Paradoxe . Et fl cer- 
tain Italien j'ejt ingenieufement em- 
ployé y à faire paroijtre y ray es certai- 
nes faulfes p ropojîtions , depuis mifes 
en François :ila r emporté louange 
reputationdhomme de bon ejprit , mais 
(aurefie) le tiltre de jon ceuure ne laif 
fi d' ejire impertinent . Car (fil fault 
rechercher exaSlemet lavraye^ pro- 
pre fignificatio du mot de paradoxe J 
qutl a efié employé par les ancie s Gr 
^Latins fuyuant le parti des Stoiqi 
on tr ornera qu'il ne figni fie pas jimp 

. ment chofe contre la commune 
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■ avertissement 

“ . .. 

ains y ne proportion y raye , qui caujè 
esbdijjément cgme contraire à ce quejl 
communément creü : e> de laquelle on 
n ’ auoit encor es ouy parler .• Or pour ce 
que ie maintien ce mien di fours de to- 
ntine deHuguesCapet Roy de France, 
ejire yray:&*neatmoins cotre l'opinio 
comune : ie l'ay nommé Farodoxe.Cela 
ne yous ay ie youlu celer (amy leSieur) 
uy faillir à yous Jùpp lier, que yous ne 
yous laijfezigaigner aux opinions pre- 
cedentes: ny preocuper la droiture de 
yojlre mgement,par ce que plufeurs en 
p euuent auoir autrement refolu,<&* dé- 
terminé. A DIE V. 
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Cateligorum ftloles lent ctrtd Capetusz 
tiegat eft Francenefcius b'ifiori* . 
y os ntque Saxonico Germant fanguine crttttm . 
Crédité fed • f rancis reddite Francigenatp. 
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A REVEREND PERE 

e& Dieu Monjeigneur 

Monseigneur François de U Roche 

foucauld , de ÏIttuBre mai fin de Rd- 

dan : Euejque de Clermont Abbé de 

Tournus , M.aijtre de l Oratoire du 

Roy. ; ' 

O nseignev r, le ne 
fus pluftoft aduerty de 
voftre promotion a l’E- 
uefché d’Auuergne,dite 
deprefènt de Clermont , que tou- 
che d incredible ioye, ie ne prô- 
pofàfle vous drefler vne congratu- 
lation. Mais foubuenantdelaLoy 
des Perfes, laquelle defendoit de 
comparoiftre deuâtlon Seigneur 
les mains vuides : & n ayant en 
prompt chôfe digne de vous : ie 
me mis à faire recherche par la dt- 

uerfité de mes mémoires, & brou- 
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ijlardz,& rencontrant de fortune 
ce qjj-’autrefFois i’auois recueilly 
de l’origine de Hugues. *Capet 
Roy de Frâce ( matière nô inperti- 
nente ] en ce temps cy ie me deli- 
beray en drefler vn difcours pour 
vous en faire humble prefent.Ie 
fcay que ceft argument fera eftimé 
vulgaire : & neantmoins ie puis 
afteurer que la vérité n’en eft en- 
cores publiée: Par les liures impri- 
mez nous en auons trois opini- 
ons. La première eft des Alemans, 
&de leurs adherantzîqui tiret Hu- 
gues Capet de VVitïKind , quilz 
eftiment Saxon, combien que les 
mieux aduertiz le maintiënentDa- 
nois. Dantés a defchargé indigne- 
ment la cholere , & le defpit qu’il 
auoit conceù contre la maifon de 
France : mais ne trouuans aucuns 

• ni * 

fauorilàntz ce qu’il auoit efcrit 
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parfureur: la honte luy en eft de 
meuree. La troifiefme & pl us mo- 
derne, & foingneufement, &auec 
vne dode diligence deduide par 
Matheus Zampinus Italien , (qui 
n ayanttrouuéplus feuresmemoi- 
res), a adhéré a ceux qui tiënët no- 
ftre Capet yflii de Saind Arnoul 
premièrement Marquis de Le£ 
cauld, puis Euefque de Metz. Et 
moy( comme le Crito Terentien)- 
i’apporte la vérité, de laquelle tant 
de gens font en quefte & en con- 
tention. Non que ie m’en vueille 
venter au theur . Ce que i’en dy ,eft 

tiré des eferitures : de defenfes du 

• • • '« 

, Roy Lois vnziefine, contre la fille 
vniqüe, & foy dilânt heritiere vni- 
uerlelle de Charles duc de Bour- 
gongne , tué deuant Nancy : Et 
pource. 

Monseignevr queiefeayde 

— - - - ' - • a •••• 
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quelle deuotion vous auez tou£ 
iours efté afFe&ionné au feruice de 
noftre Roy : combien vous auez' 
en finguliere reuerence l’honneur 
de la Coronne Françoife : laquel- 
le reçoit trefilluftre augmentatiô 
de Noblefle , par continuatiô 
de la race de noz Roys , de pere en 
filz, iufques au trefpreux,& inuin- 
cible Charlemaigne: & q par là eft 
déclarée abbuHue ladite préten- 
due diftindion en Carlouinges,& 
Capuinges ï puis que les deux ra- 
ces ne font qu’vne, adamantine- 
mentviue&çonioinde lansdiui- 
fion : le debuoir que i’aya voftre 
feruice, m’a commandé de vous 
prefenter ce mien petit labeur : en 
, efperance que le fubied que ie 
traide , fe rendant de foy mefme 
afTez Recommendable , fera que 
dcousi ^ 
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Monseignevr l’aurez pour 
aggreable : & le receurez(f il vous 
plaift) d’auffi bon cœur comme 
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en 


humblement le vous dedie à Cha- 
Ion ce Imefme iour de May. Lan 
cinq cens quatre vingt & 
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cinq 
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O m me tous aages font 
couftumiers deprodui- 
ç *re,& rapporter des nou- 
uelletez. Ainfi ceux qui 
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plus modernement ont traité l’hi- 
ftoire Françoise , ont cuidé fe ren- 
dre plus aggreables au vulgaire (a- 
mateur de chofes eftrangieres : & 
quife plaiftenmotz Aulbairis*& 
moins que naturalifez, s’ilzdiftin- 
goientles trois pretâdues lignées 
de nos Roys,en Merouinges,Car- 
louingeS)& Capeuinges.Mais s’ilz 
euflet efté aulïi foingneux de la re- 
* cherche du fond de Thiftoire com- 
me ilz fefôtamufezalàfuperficie 
pour fatîsfaire aux particularités 
aufquelles ilz tendoient: ilz euf? ( 
fent fceù de vray que fi ceux qu’ils 
nomment autrement Carliensj ne 
fe trouuent afséurement iffuz de 






'• AVANT PROPOS. < 

malle en mafle de Merouee fi eft 


ît il bien certain, que Hugues Capet 
j. ( en faueur duquel ce difcours eft 
drefle) eft procédé de pere à fils 
u j de Charlémaigne. Or confeflferay 
,{. ie volontiers , que c’efte mienne 
alfertion eft, &feratrouueé dau- 
■j. tant Paradoxalle, qu’elle eft con- 
g* traire à la communne opinion :& 
$ que en ce nom elle pourra eftre 
cftimee temeraire , par quelques 
, s plus foudains , que légitimés Iu- 
r . ges. Toutesfois tenant le parti de 
j z vérité, & l’ayant de mon cofté ( fe- 
ç. lonquei’efpere faire cognoiftre) 
y i eft ime que toutes gens de bië luy 
j e adhéreront, & prefteront pluftoft 
>z faueur, & croyance aux hiftoriens 
Ç Fran çois, fôdez en tiltres du thre- 
z for de la Coronne de France, que 
e aux eftrangiers : qui ignorantz le 

e pl us fouuat leurs propres affaires, 

— . « «» » % ♦» .. * ' 
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AVANT P ROPOS. V _ . 

I 

fe font meflez de raifonner de 
ceulx dautruy. ENcefte* refolu- 
tion 5 i ay mis peine de recognoi- 
ftreles anceftres du prenômé Hu- 
gues Capet:& les ayant recueilly, 
i’en aydrefie le difcours fuyuant. . 
Que ie prie eftre aüfly aggreable- 
mentreceu par ceulx qui le liront 
( fi toutes- fois aucun lé daigne li 
re)comme de cœur trelaffe- 
étionné au bien 5 hôneur, . 

& tranquillité de noftre 
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an: ANTMOINS DISCOVRS VE- 

A ritable ? de L’origine & extra-.- . 
ofl dion de Hugues Capet > Roy de 
e |r: France. 

V . 


. Vrins des Mejlanges yaradoxalles de 
h Vient de fainfi lulien^dela Mai- : 
j fin de Ballearre , Doyen de Ch a* 

Ion* O* c, :r • f- 

. ; ■ • : . 
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a n t c’efte grande 
machine de l’vniuers 
plaine d’infinies varie- 
tez, lesquelles ont plu- 
ftoft rauien admiratiô les^éfpritz 
des Philofophes , que ren du con- 

tnez&bie capables de les entédre: 
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Celuymeféble auoir ingenieu- m 
/ ement confeffé Ton infirmité ,& 
manifefté la folie, des autres ( qui 
ontpenféfçauoir,& pouuoir di- 
re que ceit que Dieu, qui ne peult 
- eftre defini , & moins deîcrit) 
quand il a refolu,que le monde 
eftoirDieu defployé, accompli & 
ouuert. A la vérité toutes chofes 
ont en elles des varietez fi incon^ 
prehenfibles,que tendis que nous 
ïommes enueloppez des tene- 
bresde ce corps mortel , nous 
n’en fcaurions; venir à parfaide 
cognoifïànce. Que fi les chofes 
corporelles font fi diuerfes , & 
accompaignees de fi obfcurs fe- 
cretz,qu’ilz font encores(poür 
la plufpart) cachez au fein de la 
naturelles pa(fiôs,& affeéfions de 
l’efprit font auffi tant differentes, 
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H VG VE S CAPET. 7 

eii\ qu’il ne fut jamais poiïible demies 
)& mettre d’accord, a Athènes (oul- 
qui tre lesopiniôsde Diagoras,Pyr- 
<fc rho,& Herillus ) les fectes Pytago- 
ail rique y Stoïque y Academique^ péri pate- 
nt] tique , Cinique & autres, ont eù 
ndî cours en prefques mefmes temps. 
li& Chafqu ’vne s’eftimoit auoir la fei- 
rfts cnce & eftre fondée en vérité : & 


lia que les autres n’eftoient que opi- 
jii niôs.Et fi k Philofophie feft trou- 
îe uee en ces alteresiil eft depuis ad- 
)us uenu en la Théologie, en la dou- 
ait ble Iurifprudence, & en la mede- 
fa çine , mais plus exprefiement en 
St l’hiftoire, que l’opinion ayt côm- 
fe- battu la fcience : & que le men- 
tit fonge reueftu des habillementz, 
la & apparence de vérité , fe foit 
ic effrontément prefentépour cel- 
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le de laquelle il n’auoit que le 
vertement. Delà eft aduenu que 
icelle vérité, &menfonge font or- 
dinairement en plus irréconcilia- 
ble controuerfe , que lupiter , & 
Amphitryo: Mercure, & Sofia en 
la première Comedie de Plaute. 

■C’est neâtmoins chofe ordinal- 
£2.$f^re,queles inbuz d’vne opinion 
4(12 l’em braflent fi affediôn ément,que 
de là leurs eft aduenu le nom d’o- 
^Of.piniaftres.Iane Toit pourtant que 
ievueille taxer, & moins iniurier B 

* J { ■ " W * ' 1 ’ 

perfonne 5 par defignationde nom 
v propremyqueie face comme lo- 
fe p h hebreu a faid , de prelque 
tous les hiftoriens Gréez, qui la- k 
uoient précédé : quand efcriuant 
"contre Appion Grammarien , il 
fefforcedelespreuuer tous men- 
L teurs,& contraires les vns aux au- 
tres. », . . Av 
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H VG VE S Ç APET. f 7 

Âv difeours que iedreffe, pour 

motrer que Hugues Capet Roy de 
Frace eft de pere à filz defcêdu de 
Charlemaigne :ie fcay que i’ au ray 
maintz côntradi&eurs : d’autant 
que cefte partie de l’hiftoire Fran- 
çoife négligée plus qu’il n’eftoit 
de befoing ,a par quelques plus 
hardies que véritables ficripteurs, 
efté tant tracaffée, qu elle fetrou- 
ue quafi incertaine , tant elle eft 
embarraffée de diuerfitéd’opiniôs 
Doncques corne des chofesnon 
refolues par l’authorité publique, 
ouparvnanime confentemët des 
anciens(car l’antiquité eft digne 
d’eftre reueree ) il eft licite à cha- 
cun d’en dire Ton aduis:ain{y ie ne 
penferay faire tort à perfône , (i ie 
metzeneuidence vne vérité que 
i’eftime digne deftre receuë:& 
plus honorable que nulle autre, 
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pour la maifon de France. 

Avant toute ceuure,ie ne penfe 
que l’opinion de Dantes Poète 
Florentin (quelque paliatiô que 
luy vueille donner certain anno- 
tateur) doiue eftre refpeètee. le 
fuiseertainque tous bien aduer- 
tiz iugeront a uec pl uFieurs hom- 
jnes d’ho»neur > & de fçauoir, que 
4acholere,& le defpit le feirent 
ainfy.parler : pour fe cuider ven- 
cr de Charles Conte de valois, 
:rere du roy Philipe le Behpar le- 
quel iceluy Dantes 5 &ceux de fa 
ïaètron ,did:z les Blancz , furent 
bannis de Florécedèlon que Ra- 
phaël de volaterre le recite bien 
•amplement. r: • 

r Cela premis> ie vien au prin- 

cipal,pour dire qu’il y a eù de tous 

temps certaine émulation entre 

,.les hiftoriens 3 Annaliftes,&Chro- 

_ . . — ■*,, 
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ftiqueurs Gaulois , &Allemans: >■ , 
e laquelle procédant du zeled’illu- 

e ftrer,à qui mieulxmieulx fa patrie 
e reipe&iuement : nous a produit 
infinies irrefolutions, voire con- 
te trarietezenrhiftoirer&nousont 
r . brouillé les catalogues de noz 
i- Roysj & de leurs Empereurs. Les 
ie Gaulois ( nous difons de prefent 
ntli Frâçois ) fondez au tefmoignage 
n -j de Celàr ,.en fon fixiefmq liure j 
: S) des Commentaires de la guerre " ; i 
g. Gallique > ont(comme â pied fer- 
fa me ) maintenu que iadis vn temps 
jit queles Gaulois faurmontoient les ' 

J Germains en ' valeur , &proüefae : &* ' ■ 

e n fans efire prouoque^ leur fai (oient la \ 

•. guerre.-aufat que prejfaez* de plus gro fa . A 

fa multitude de "Peuple , que leurs < f\ 
.« territoire n en ùouuoit nourïr . 




k 


E( 


? 


«e 


fc 


lie 


P 


I»! 

C] 


/« lieux plus fertiles des enuirons de 
lu forefl Hercinie.&c, Mettoyêt d’a- 
uantaige enfai<5t,queles princi- 
paulx peuples , defquelz les Gau-: 
îesfurêtrepefiplees, apres la liber- 
té Gallique recouuerte, & depuis 
que les Aigles Romains dcuin- 
drént Corneilles: notamment les 
François & Bourgongnons (afin 
queiemetaifedes autres) eftoiët 
originellement Gaulois : & que 
ce que les Allemans nôment en- 
trées nouuelles és Gaules, pour y 
habiter , ne font certainement 
que retours es Pais defquelz ilz 
eftoient iadis partiz, la différence 
de telles opinions ayant efté de 
plus en plus fortifiée par nouuel- 
les faueurs, que les affectionnez à 
icelles leur ont prefté: la veritéa 
efté bien fouuent eftouffee par la 
croyance que les infirmes ont jjn 
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donne ouàceulx qu’ilzont efti- 
me plus fcauantziou munitz des 
qualitez qu’ils ont plus eù en re- 
uerêce:ou par admiratiô des cho- 
ies. nouuelles fubtilemet côtrou- 
uees, & efcrittes en termes fi ag- 
greables, qu’entrée vne fois en la 
partie eftimatiue des hommes, el- 
le n’en ont oncques depuis peu 
eftre defplacees. 

S i toutesfois iamais tort remar- 
quable fut faiét à l’hiftoire Frâçoi- 
fe par les Allemans,& «par leurs 
adherantzFrançoys( plus admira- 
teurs des chofes eftrangieres , que 
diligentz protecteurs de l’hon- 
neur de leur patrie , & gloire de 
leurs Roy s) ce a eftéenla généa- 
logie du Roy Hugues Capet: 
quand luy originellement Fran- 
çois, & yffu en ligne mafculine 
(qu’eft à dire de Pereà fïlz ) du 

— — • ' — * — -i — • ... 
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preux, & toufiours vidorieux 
Empereur Charlemaignc (félon 
que nous lefperons vérifier] a efté 
dit,&efcritopiniâftremët,& auec , 
vn encre fi noir qu’il ne peult 
eftre effacé, extraiéi dé la race de 

» • * - •/ 4 '..V® 

VVitiKind dit grand, ou premier: 
&eftimé Saxon : combien que 
ceulx qui y ont prins garde de 
pluspreft,le confeifent bié auôir 
efté chief des Saxons , és guerres 
qu’ilz ont eù contre Charlemai- 
gne:maisâiH:efte Danois de race, 

& de naiflan ce. ' - ‘ f || 

Encore s que cefte opinion 
dé VVitiKind dit le grand foit cô- 
trouuee,& qu’il ne fut oncques 
originel Saxon : fi eft elle entreé fi 
auantenla ceruelle de plufieurs 
[ voire incredulles en chofesplus 
ferieufes ] qu’il n eft facile l’en ar- 
racher, ny les ramener à meilleur.! 1 ' 
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aduis. T out [ iouxte ce que difoit 
Themiftocles ] l'art doubliance. < 
jj cft plus difficile que l’art de me-: 
Jtmoire.Tant[derechief]la façon 
de laquelle vfoit le muficien Thi- 
motheus Milefien , eft bien fon T 
dee en raifon; quand il deman- 
doit double falaire aux efcoliers 
ui auoient défia apprins foubz 
n autre maiftre , Tvn des fidaires . 
pour leur defapprendre, & l’autre . 
pour les refaçonner a bien iouer 

des Inftrumentz. i - 

' ' ' 1 • 

- SvRCE[qui ne prendra mon 
dire autrement que corne ie l’en- ; 
tends ] on ne debura chercher oc- 
cafion de m’imputer que ie blaf-r 
me 5 onmedi{edes hiftoriens Air 
lemans:ou que ie leurs defnie la 

louange 5 que leur fçauoir & e- 
ruditiô meritentfilyatrop long- , 
teps que ie fuis auec moymefme 

* ’ V f, > - • • • k. 
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& me meflerroyt maintenatd’en- 
fortir, pour me refaçôner à la*Cy~. 
nique, & deuenir mordat, & mef- 
difànt. Mais ( puifque ie fuis entré 
en quelle de la vérité de l’origine 
du Roy Hugues Capet ) ie prie 
ceulx riere lefquelzie cognois 
quelle n’eft pas, ne trouuer mau- 
vais fi ie la cherche ailleurs. 

c OMMEi’aycongneu en Fran- ; 
ceplufieurs perfônaiges plus que 
aflez diligentz à recueillir toutes 
lesnouuelles qu’ils oyoient dire: 
& faire des diairesde tous les 
bruitz qui couroientrpuisen fin 
trouuer que leurs Chroniques efi- 
toient plus farcies de menfonges, ' 
que munies de veritérainfy penfe. 
ie[du moins ië crain] qu’entre 
les Allemans , quelques-vns 
(mefmementles fedentaires] ne 
nous ayent baillé des nouuelles 
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;n- de Conuent: & qu’ils ontmeflan- 
'y* - gé leurs recueil z de mainte chofe, 
lef* qu’ilz ont les premiers creu eftre 
tré véritables, puis les ont voulu faire 
ine croire à chacun. Hz font toutes- 


trie fois d’autât*excufables, qu’ilz ont 
ois lài&ce qu’ilz ont peu.Et que fans 
au*- la diligëcede laquelle ilz ont vfë 
à affembler & conferuer és librai- 


i 




* 


an* ries de leurs monaftercs le plus de 
ue liures qu’ilz ontpeu, nous n’au^- 
:es riôspasàprefétla dixiefme partie 
des anciésautheurs qui nous font 
reftez. Vrayeft que en faifant ces 
biens là, leur pieté, & la reuerence 
ef* qu’ilz auoient à la religion Chri- 
es, tienne, les a pouffé à ofter de la 
ife mémoire des hommes les blai- 


re: 

les 

fin 


# phemes , & oultraiges que les Pa- 
ns yens auoient efcrit contre icelle, 
ae & contre les Saindz de Dieu, qui 

es l’auoient embraffee. Cela nous 
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peultauoir occafionné les pertes 
deplufieurs liures entiers, & les 
defaultz que nous trouuons en 
d’aultres, comme en Tacitus, Am- 

,♦7 % • 

mianus,Marcellinus , & fembla- 
bles.Et c’eft merueille queSueto- 
niusTrâquillusenfoit efchappé- 
Revenant à l’opinion que 
laplufpart des Alcmans,& auec 
eulx gros nombre de François 
ont,quel’auant nommé VVÏti-j 
Kinddoiue faire Touche en la gé- 
néalogie de Hugues Capet. Ma- 
theusZampinus^doéle , & labo- 
rieux perfonnaige, a de telle dex- 
térité d’elprit , & auec tant de 
bons tefmoignages, accôpagnez 
d’inuinciblesraifôs rëbarrç celle 
inepte VVitiKindaferie , que les 
aflerteurs d’icelle renuoyez par 
fins de non receuoir: ie penfe- 
rois perdre peine, & faire tort aux 
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diligëces dudit Zampinus , fi i’an- 
treprenois de repetericy,ce qu’eft 
défia par luy fi bien dit, qu’il n’effc 
pofliblefe mieux employer en la 
dide côfutatiô.Et quâd à ce qu’il 
à tiré noftre Capet de S. Arnoul, 
premièrement Marquis de Lefi- 
cauld,'puisEuefque deMetz:il 
ne là faid,fims auoirdes autheurs 
qui l’ont mené en leur opinion. 
Mais i’olerois afieurer,que s’il euft 
leu le plaidoyer faid pour ,& au 
nom du Roy Loys xi, cotre Mada- 
me l’archiducheflfe d’Auftriche(le 
quel i’ayprins pour fondemët de 
ce difcours)nous nous fuflions 
trouuez d’accord/ \y- 
E# ovltre le Seigneur de 
Pingon referendaire de fon Al- 
teZe de Sauoye & trefdiligent 
réchercheur des anceftres des 
tfefiïluftres Conte jôc > Duc 
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Sauoifiens: enquisà diuerfefois* 

quicftoitcc VVitiKind,tant fou- 
lient perfide à Charlemaigne : & 
qui par vne fierté Septentrion- 
nalle(ie’neveulxabbuferdu mot 
de Barbare , lequel i’eftime plus 
concerner le langaige , que les 
meurs) feitcouftume de abiurer ™ 
lafoy Chriftienne, pour retour- L 

ner à les ? Rr m ni n f* I* 


à 


fin 


ner à Tes idoles :& qui ne peuft 
oncques {buffrirpatiêmëtd’eftre 
commandé par les François: di- 
foit qu’il en trouuoit le nom en 
maintz autheurs : mais que les 
Sieurs Ducz de Saxe ne le recon- 
gnoifloient ny pour leur anceftre, 
nypourPrincedeleur maifon:& 
moins s’auoüoient ylfuz de*luy. 
Auilyenla fommaire généalogie 
des Princes de Sauoye,qu’ila fait 
imprimer à Turin, combien qu’il 
face lefdi&s Princes defeendre de 
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iîj lamaifon deSaxe)ce perfide VVi- 
u- tiKind ny eft aucunement nom- 




& mé. 




n- TpVTES-Fois il faultqueiecô- 
lot feffe q fi ie me fuflfe fié,&arrefté du 
us tout aux liuresimprimez > & à lo- 

les piniôcômune ieuffe efté coprins > 

ref au nôbredeceulxqui ont creuq 

jpt Robert de Bourgogne Côte d’An- 

uft. jou,pere de Eudes, ou Oddo ( ces 

[iï deux motz font indifféremment - 

ÎÆ; • ' ’ . %& .* ^ / . 

li- cmployezéshiftoires,pourvn & • 

en mefme perfonnage ) & bifayeul, 

les de Hugues Capet , eftoit extrait ? . 

n- de lamaifon de Saxe.Mais certain 

:e, naturel inftindy repugnantrainfi 

& que>ie trauaill ois d’entiere affe- *•<' * 

y, dion, pour m’en efclarcirivn mien /. - i 

fie bon feigneur,&amy,futaduerti 

lit que i’auoisvne copie du pîaidoy- 

’il. er mis par eferit , & feruant de de- 

i c mande pour Madame Marie de -Æ^bdeJ 
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Bourgogne, A rchiduthelïê d’Au- 

ftriche, fille vnique * & en ce nom 
prétendant la totalité de la fuc- 
celfion de fon pere Charl es de 
Bourgogne, dernier Duc,& der- 
nier hoir malle de les nom,&ar- 
mes?mepriade leluy communi- 
quer :& en recompenfe,me pre- 
fta,le contreplaidoyer, & deffen- 
fes,de Loys xi. Roy de Frâce. Du- 
quel iay extraiét ce que s’enfuy t: 
quel employé pour fondemët de 
mon alfertiô.Et fur ce prie le lec- 
teur eftreaduertiquedellorsque 
les François commencèrent d’a- 
uoir des Roys, ilz eurent aufli des 
Pairs:quoy que l’afignal des Pair- 
ries Toit moderne. Au temps des 
premiers Roys la Pairrie n’eftoit 
qu a vie, non attachée au fond, ny 
tranfmilfibleaux heritiers. 

IL efi Vray, O* tout votoiretfue Sa- 
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kt fin Duc de Bourgongne y &* prochain 
ion parent du R oy Charlemaigne y efloit 
(lie l'vn des douze Pairs de P race . Apres 
; è fin trejpas que fut à B.once'vaulx ) il 
dtf fut apporté à Arles y la ou il fut enter- 
Sial ré y &auecluy Salomo Conte de Len- 
uni grès .Par le confeilde Naamo Duc de 
pre- Bauieres-tfj* des autres Pairs de Fro- 
id ce 5 ladite Duché de Bourgongne fut 
Di 1 renùoyee y e>* reùnie à la Couronne . 
mi %V / foit vray y leRoy Lotaire filmai fi 
t û né du Roy Loys debonnaire y en fut fei - 
Ici gneur.Et appanaigé ouappartaigéla 
qui laijfa à Lotaire fon flz^ y qui la bailla 
d’a a Hugues aujfi fin filz* Pour mieulx 
de i entendreÿl efi <~u ray que le Roy Loys 
tyi debonaire eut quatre filzjLdi fié fut 
dî -Lot airelle fécond Loys Je tier Pepin y 
{loi le quàtrie fine Charles ,Lefquelzjt- 

jj près grads dijferet\ y partagerét l'hoi- 
rie dupere en forte que lotaire laifné 
fut Empereur de Rome y &cut tout 
/ It/t.lip.^e^ Ut baflcsAlcmairnes entre 
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LcBhin,&* Meufe:& la Duché de 
Bourgongne . LoyseutU Germanie i 
en ce comprtns Autriche, Bameres,&* ; 
toutes les haultes Allemaignes Char - 
les eut leKoyaume deB race, b or né par 
riuieres,mers, <&* montaignes : 0* en 
ce comprins ce que fut de Pépin, Ivn 
des freres.Et cobie,que la Bourgogne W 
fufl dedans les Imites de fon Roy au * p 
me , toutes fois il rien fut pas Sei- 
gneur : ains elle dcmoura audit Roy L 
Lotaire,foubzJafoy, chômage de ut. L 
audit Roy Charles. S I advint que L 
le fecod Lotaire eut plufieurs filzj<&* 
entre autres Hugues : auquel il lai (fa U 
la Duché de Bourgongne, auec les ter - tu* 
res Seigneuries qui fint delà la Sa- Ijty 
one,& que deprefcnt onnome la Con - L 
té de Bourgongne . Et dient aucuns jj 
quÜ ne fut pas 1 légitimé . Ledith 
Hugues s en naint demourer en Fr an- p 
ce . Ces chojcs failles , Il empereur ( 

' ’ Lotazre 
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•il "Lot ain mort en religion ?e> fesdeux 
m, premiers fil\demourez^ en Italienne 
fl p ornantes accorder enfemble : ains 
i » apres plusieurs batailles , L'aifhé 
pi ayant fai£l mourir fon fécond frere 9 
rd mourut aujji tantofl apres fans en - 
h fantz ^ C ombien doneques quepar 
raifon £ entière fùcceffon deubt r venit 
m à Hugues toutes fois pour ce quil efioit 
fti fimple homme ( auff qu aucuns le te- 
Bj noient pour illégitime ) Charles le 
'et Chauue e fiant audit pais d Italie Jor s 
m quclefdifàzjreresmoururïti s'empa - 
0 ra de Vempire-0* de L’Italie : les 

S tint iufques à fa mort que fut en re- 
0 tournant en France , Lors Charles 
Si filzjdeLoys R<ry de Germanie Sprint? 
; tf j occupa £ Empire : difant quil efioit 

■0 filz, i du fécond frere de l'Empereur 
ji; Lot aire: e> quily debuoit , paruetur 
# plufofl que les enfant de Charles le 
0 Cbauue>qui n efioit pas frere de pere 7 
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& de mere , Ces ch o J e s fai Etes y pour p 
revenir à la Bourgongne:îl efl <-uray , gJ 
que lediSl Hugues delai ffa vn filzjio- 
mê Robert , durant le temps du Roy . 
Charles le jimple , qui commença à re-l y. 
gner environ tan 906. Cestvy 
Robert fut commis par t Empereur 
Arnoulyfilz^ dudiSi Charles Roy de » ^ 
Germanie 5 e>* Empereur et Italie ypour t 
de fendre le Royaume de France c ot/Æf* 
tre les Danois : e > fut par eulx tué en J . 



Dvdict Robert fut fl\ le Duc Eu-* ^ 1 
des de Bourgongne : lequel print , 
occupa le Royaulme la Couronne 
de France , du temps de Charles le * e 
i Simple : <&la tint iufques à fin tref 
pas: auquel il ordonna que le Royau- 
me fujl rendu audiiï Charles le (im- 
pie, DudiSi Eude y ou Oddo , Duc 5 &> 
Roy font defcenduzjes autres Duczjde 
Bourgongne • &c, ~ J, : . . - 
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Par c e s t exttaid: il appert 
r Jfuffifamment,que l’aduocat qui 
^ a drefle les plaidoyer , &efcritu- 
î[res defquelles il eft tiré,& qui les 
rf à efcrir,pourvn fi grand Prince 

V! qu’vnRoydeFrance:&en matiè- 
re fi importante , qu’il fe y agitait 
des Duché , & Conté de Bour- 
^'gongne , des Contez de Flan- 
dres , d’Artois , & autres Pais, 
? ' ! n’auoitfaulte de bonnes, & bien 


„ certaines inftruéfions , prinies au 
^Thefaur des Chartres du Roy,& 
^filtres de la fàcréiàinéfce Couron- 
ne de France.De maniéré que Tes 
*difcours y quànt à l’hiftoire , ne 
T peuuent , ny ne doibuent eftre 
f êftimez autres que véritables* 
^ Et neantmoins. ie ne doubte , 
^qu’il n’y aura pas faulte d’hom* 
^ines , qui ( ne trouuantz rien 

■ Cij ..4 






lorigine de 
à leur gré,finon ce que 


d’eux mefmes(chercherôt àyre- |Fi 
prendre :& foub^. ombre que le 
plaidoyer duquel nous fômes en 


il 


it< 


termes, contient quelques cho- 
fes qu’il iugeront Paradoxalles, 

& contraires à la commune o- 
pinion :1e comdanneront, plut ïrc 
toft, qu’il ne prendront la peine 
de le bien examiner. Mais i’efpere <r 
d’ailleurs quedes équitables , & ijr 
plus certains amateurs de la vérité no 
Hiftorialle , congnoiftront ceft de 


%f£ 


aduertiffement plus que digne 
d’eftre receu,& remarqué comme 
choferare,&malayfee à trouuer lioi 
ailleurs.La louange en doibteftre 
double à noftre audeur,d’auoir fî !o r 
dextremët efclaircÿ vn point tant 
plairi de contentions : & ce envn M 
temps que les lettres neiloient il- L 
iuftres comme deprefent : & que ^ 
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c laplufpart des liures de l’hiftoire 
;• de France n’eftoiét encores dref- 
e fez , ny publiez. 

N avs apprenons du mefme 
plaidôyer Royal, que ce Robert 
qui premièrement fut inftitué 
- Marquis d’Anjou :& la mis fur la 
£ marche de France(duquelmotde 
ie; Marche, lignifiant liliere , & fron- 
re tiere) les Marches que nous pro- 
fit nonçons Marquis, ont prins leur 
té denomination:& deulx(pouroit 
: ft eftre ]lesMarchaulxditz àprefét 
ic Marelchaulx de France : que fe- 
ie roient ceulx qui par les Romains 
er eftoiêt nommez Vrçfecü Imitum) 
re pour empefcherque les Bretons 
(i [ lors liguez , & confederez auec 
ut les Danois Northmans ] nen» 
^nj tralîent au Royaulme de France: 
il- & qui relifta vaillamment aux cf* 
lie fortzdiceux Danois, n’eft oit pas 

i — . ^ ... * - 
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Saxon: côme plufieurs>&( entre 
autres) maintz hommes de fça- 
uoir,&bien verfezen l’hiftoire 
l’ont penfé. Ains qu’il eftoit Fran- 
çois naturel :filz de Hugues Duc 
deBourgongne > filz de Lotaire ln e 
deuxiefmeRoy d’Auftrafie,filz de 
l’Empereur Lotaire 5 filz de Loys 
débonnaire , filz de Charlemai- 
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JO 

Sit 
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gne.Eftd’auantaigepar ledid ex^ j, ei 
traidemëdévn autre viel erreur; 4 
feauoir eft que ledid Robert ne ^ 
mourut pas côbattant les Danois 5 f £ j 
pçur le feruice du Roy Charles le £ 
Chauue:ains q ce fut lôgtëpsapres i Q1 
régnas Charles le fimple, filz, de 
Loys le begue,filz dudit Chauue. | t ' 
C e t a ainfy clairement refolu, ^ 
pour auflinous efclaircirdufaid | 
de Hugues:& montrer que Char* i 
les leChauueluyfeittortjdeluy \1 
imputer qu’il neftoit pas légitimé: l 
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ie ne laifTeray de palfer,lans néant- 
moins le confelîer, & dire auec la 
plufpart de noz hiftoriens , que 
Lotaire filz de l’Empereur Lotai- 
re premier du nom ( car entre 
Henry v.& Conrad iii. nous trou- 
dé uons vn autre Empereur Lotaire ) 
P fut Roy d’Auftrafie, & Loraine:& 
ai*|. qu’ayât en premières nopcesTiet- 
x- berge, il la répudia, & quitta, pour 
jr: j efpouferfabien aymee Valdrade. 
ne^ Mais celle briefueté a befoing 
is> d’eftre mieulx expliquée, 
le Entre ceulx qui ont eferit de 
Lotaire, filz de l’EmpereurLotaire 
les plus enciés on parlé daffe&io 
fitranlportee en faueurde Tiet- 
berge & pour cuider fauuer fon 


'es 

de 

ie. 

U) 


id honneur, & gratifier à les parenz 
if' ( qui elloiët des premiers de Frâ- 

^ /i a ^ 


üj ce)qu’ilzfefontrenduzcontume- 
i e: lieux enuers Lotaire mefme.Etles 
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modernes, au lieu de rechercher 
la vérité auec diligenceront pluf- 
toftaccreu,& augmenté, que di- 
minué les charges à ce Roy d’Au- 
ftrafie,L’orraine,& Bourgongne 
la ledure de telles hiftoires,me 
femblant aucunement fufpede: 
& la faueur de toute^ partz trop 
grande, pour releuer Tietberge 
de culpe , & l’attribuer à Lotaire: 
ie vins à iuger que les chofes 
tcües par telz audeurs,furmon- 
toientles exprimées. Surceie me 
mis à côfiderer le plus foingneufe 
met qu’il me fut poffible, la vérité 
des faidz : les diuifçr en parcel- 
les : pour mieux elpelucher , & ti- 
rer vraye congnoiflànce diceux: 
afin de par apres me refouldré 
plus afîeurément du totaige. 

I AYenfintrouuéque de ceulx 
qui ont p lus afFediônemét foufte 
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nu la caufe de Tietberge:Jes vns 
ont de lânglante malice, les autres 
de pure ignorance , teù , &celé 
de qui elle fut fillerqu’eft néant- 
moins le neud,& poinét prin cipal 
del’eftatdela caufe à grâdiflime- 
tort intentee contre Lotaire.Tri- 
temius feul (dé tous ceulx defi- 
quelz i’ay leu les efcritz ) ma fai& 
fçauoir,que T ietberge eftoit fille 
de Charles le Chauue,frere de 
Lotaire Empereur , pere de ceft 
autre Lotaire Roy d’Auftrafie : & 
par côlequët que le mary, & la fë- 
me eftoiët Coufins germains , en- 
fantz des deux freresiqu’eft degré 
prohibé de droiét : & auquel il 
n’eft loifiblc contra&er mariage. 
Que s’il eftaduenu que quelques 
vns ainfy proches, fe foiët mariez 
enfemble : comme celaauoit efté 
fai ét d’inconfideree volonté : ain- 
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fyail efté honteufement diflolu* 
par meur iugeftient de l’Eglife,' 
quand elle en a efté aduertie:& 
noz hiftoires abondent de teïz 
diuorfesj & feparations» 

Ce propos minuite à dire(cô- 
me par maniéré d’aduertifïement) 
que noz Chroniqueurs , & Anna- 
iiftes,femblentauoir eftévn peu 
pareflfeux en la recherche exaéte 
de tous, les enfantz’ de noz Roys. 
Car(oultre ce qu’ilz n’ont pas mis 
Tietberge entre les enfantz de 
Charles le Chauue Empereur* & 
Roy) encores n’ont ilz point faiéfc 
mention de Ton filz Hucbert*ou 
H umbert : ny de Tes autres freres* 
&feurs. , - . 

L a proximité du paretaige : ren- 
dant odieux le mariage de Lotai- 
re*& de Tietberge: rcmonftrence 
fut fur ce faiéte aux Archeuef 
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qües de Col‘ongne,& de Treues 
Métropolitains dA’uftrafie: auçc 
plainéte que Tietberge eftoit in 
habile à porter enfantzraucuns y 
ï adiouxtent accufation d’impudi- 
r cité , Hz iugerent les caufes de 
feparation eftre raifon^ables: 
| & meirent Lotaire en pleine 
‘ puiflànce de fe remaryer. Ce qu’a 
yant obtenu ,il efpoufa Val- 
drade. 

; 

' Ie ne veulx icy taire, que le, 
r preallegue Tritemius en Ton hif- 
• toire Monaflerij hirpmgienfis^cô- 
te, que telle feparatiô de Lotaire, 
.& de Tietberge , occafionna 
beaucoup de maulx au Royaü* 

> me d ’Auftrafie : & engendra vne 
fourmilliere d’ennemis à Lotai- 
re. Car Hucbert nous difons 


t 


Humbert), Conte, & Gouver- 
neur d’Alfatie , & des Pays 
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d’autour de Geneue , homme (ài- 
ge j & valeureux î vni auec Tes frè- 
res, ou beaulxfreres,fufcita vne 
a&ion contre Lotaire,&le feitap- 
pellerpardeuautle Pape Nicolas 
premierrqui le côdamna par cou- 
tumace , l’excomunia, &fanou- 
uelle femme Valdradeaulfy. 

Ce ne fut alfez: car Gontier 

« — 

Archeuefque de Colongne , & 
Tiedgaud Archeuefque de Tre- 
ues ( qui vfàntz de leur Iuftice or- 
dinaire, auoient efté luges de la 
fufdi&e feparation ) furent depo- 
fez de leurs dignitez Archiepifco- 
pales.Tant l’authorité du fouue- 
rain Euefque de touteJa Chri- 
ftientéeftoitlors refpedee ! & les 
Iug es fouffroientpenitencepour 
^les pretendüz faulx tefmoings, 
lefquelz ce n’eft à eulx de contre- 
dire , ny de reprocher. 
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Qy o y qu’il en deubt aduenir, 
v Lotaire retint fa Valdrade, & en 
eut plufieurs enfantz : entre lefi- 
quelz fut Hugues: qui du com- 
mencement n’eftoit que Duc,& 
Conte de Bourgongne : puis re- 
congneu, &aduoué,filz legiti-» 

Y me de Lotaire , luy fucceda au 
; Royaulmed’Auftrafie,&deLor- 
raine.Etfi Charles le Chauue luy 
feit tort, en s’emparant de l’Empi- 
re ,*il n’en eut pas longue ioyflan- 
ce,&nele garda pas longtemps. 

I e i a i s s e à dire que Lotaire 
[■/ pere de Hugues, follicité par di- 
uerfes exhortations des Ecclefia- 
; iftiques de fon temps , feit âflem- 
bler plufieurs Euelques , aux fins 
j des’efclarcir des cenfures fulmi- 
nées contre luy : & comme il s’en 
debuoit refoudre. le pafle foubz 
filëce que la plufpart eftimoient 
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quen’ayàntrienfaidenfon nou- 
ueau mariage , au mefpris de l’E- 
gliferainsfey eftâtaidé de l’autho- 
rité de Tes Euelques > & Métropo- 
litains, & y eftant entré par leur 
Sentence : il eftoit hors de culpe. 
Autre maintenoient à pied fermer 
que l’excommunication, comme 
que ce Toit iedee,eftoitredoub- 
tablë. Bien fertilànoftrepropos 
de dire qu’il alla à Rome, pout fe 
) faire abfouldre , ce qu’il obtint ^ 


\ 


ce 


auec confirmatiô de fon did ma- 
riage.Mais retournant en fes Pays le ni 
îlmoûrut. ' ' F î)(]' 

A v RESTEieme plaingnois ta- ] k, 
toft que noz Chroniqueurs, & An- 4 
naliftes Frâçoisont le plus fou- on 
uent négligé la dedudiondes li- Ici 
gnes colateralles de Frâce : & cô- onc 
tentz de fqy ure la lïgne droide «de 
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fej- . m ^ ^ * 

i qu’ils ont choifie:& parler princi- 
palement des Roys, puis par ma- 
nière d’acquit, des pl us ordinaire- 
: ment en crédit, faueur,& eftatz 
auprès d’eulx:nous ontlaifleàdi- 
uiner le furplus:& facilité lavoye 
à ceulxqui par foubz terre nous 
ont faid venir en euidence des 
noms de Princes qui n’eurent ia- 

I mais de corps: & des corps qui ne 
furent jamais enfatz de la maifon 
de France. Si autrement ilz euf- 
fentfaid,nous feaurions claire- 
ment, & tiendrions par afleuran- 
ce, que ( comme nous l’auôs défia 
touché) de Hugues Royd’Au- 
ftrafie , & de Lorraine, Duc,& 
Co nte de B ourgongne , chief , & 
Touche de la maifon de B our- 
gongne , de laquelle font pro- 
cédez les Contes d’Anjou , 
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NI 


& dePoiétou: fut filzRobert de 
Bourgongne , eftably première- 
ment Marquis Officier d* Anjou 
par l’Empereur Arnoul , -protec- 
teur de la France. Et lequel Ro- 
bert ( apres auoir faiét bô,& loyal 
debuoir, à la garde delà Marche* 

& frontière ) obtint 1 Anjou en 
propriété : & fon office de Marr 
quis,fut conuerti en eftat de C on- 1)5 
te. Sur quoy il y a caufe de s’ef- 7V 
bayr, comment depuis il eft adue- uni 
nu , que le tiltre de Marquis foit Jem 
plus lignai é d’hôneur ,que celuy ton 
de Conte: veu que Robert laiffa kpi 
la qualité de Marquis, pour deue- fit- 
nir Conte. Car Conte n ’eftoit ^ 
lors , que ce que nous difons de tftr 
prefent Bailly , ou Senefchal.Mais |ei 
ieftimeque Robert ayma mieulx me 
auoir le tiltre de Conte en pro- k 
priete , &auec tous droiétz, fans k 
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aucune referue,que du fied , & 
hômage, & delà fouueraineté, 
que d eftre Marquis par office) ou 

beneficieremcnt. 

Ce QTEiay cy deffus furnom* 
mé ce premier Conte ' d’Anjou 
Robert dç Bourgogne fera ( fcay 
ie bien ) mal receu de ceulx,oü 
qui ( à grandiflime tort j l’ont pc- 
... le croyent Saxon : yflfu de ce 

;f* j VVitiKind chef des Saxons , qui 
r fois le rebella cotre Char- 
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îemaigne : ou' qui [ apres auoir 
congneu que la railon des temps 
repugnoit que Robert fut fil z du- 
dit VVitiKind ] en ont inuènté 
vng autre , & fécond, q u’ilz difent 
eftre venu en France, au leruicc 
de Charles le Chauue , &auoir a- 
menéanec foy fôfilz Robert, qui 
fut commis à la garde d’Anjou. 
Mais que fert il d’aller mêdicr ve- 
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ier,&inftruâ:iÔ$ 
en noz propres affaires, vers des 
hommes diuers en opinions :veu 
que nous auons es ArchiueS de 
ce Royaulme,& auThefaur des 
tiltres de nofitre Roy , la certitude 
de cela que nous délirons :Puis 
que il nous appert par lesefcritu- 
, res Royàlles (aufqu elles l’ênemy 
n’a feeu véritablement que oppo- ' 
iv® JçquéBobert eftoit filz de Hu- 
gués, filz de Lotaire : & que ceft 
Hugues eut pour Ton appanaige 0I< 
la Bourgongne, ferons nous fi té- 
méraires que de les defmentir? 
Ignorons nous que laLoy des ap- 
panages de France porte( s’il n’ya 
traité folennel yderogant) que 
les enfantz de l’appanagé, &les 
leurs doiuent porter furncm de 
l’appanaige ? donc Hugues ayant 
■ eùpou|appanage la- Bourgogne 
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il a eftë neceflaire que Robert Ton 
filzayt eu lefurnomde Bourgô- 
gnercommeauffieuft Eudes, ou 
{: Oddo ,filz dudit Robert. Les an- 
nales de France abondent d’exe- 

..'*4* », » - À. - Y • -v." 4 * f •- ' ■*» . 

pies feruantz à la vérification de 
ce propos :& le fieur Greffier du 
Tillet l’explique fuffifamment. 

D’a va n t a i g e non feulement 
les premiers Côtes d’Anjou, mais ? 
auflî les bien anciens Contes de 

kJ 1 * ; . .•.»». : • : _ • ' 

Poidfcou , eftoient yffuz de la mai- 
fon de Bourgongne* Ainfi (à fin 
qu’ilznefembleque ie parle fans 
auôteur) le tient le Seigneur de la 
Haye, lieutenant general de Poi- 
tou , en fes mémoires , & recher- 

- • . s r* „ ; v~ \ 

ches:ouil rend raifon de fon dire* * 
Notamment la parité ? & femblé- 
ce ( ou peu s’en fault )des armes, y 
fert de tefmoirignage . Auquel 
i’ayà plaifir d’adioüxter foy , en 
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faueur de Monfieur le conte de 
Sanzay, Vicontc héréditaire de 
Poitou I &c, Seigneur que ie ho- 
nore, pour les vertuz,& fignalées 
qualitez d’honneur qui font en 
luy:& enuers lequel lediéfc Sei- 
gneur delaHayeaeüiufte occa- 
fiondefe monfter affe&ionné. 

Povr reprendre noftre prin- 
cipal propos Ceft article bien vé- 
rifié que Robert premièrement 
Marquis par deputatiô, puis Con- 
te en propriété d’Anjou , futfilx 
de Hugues , fil z de Lo taire Roy 
d’ Auftrafie,filz de Lotaire Empc- 
reur,filz de Loys débonnaire, fils f ( 
de Charlejpaignc : il me femble | ct 
eftrc tëpsderefpôdreàceulx qui 
•ont penfé & ont imputé audiét ^ 
Hugues qu’il citait illégitime*, & $ 
- baftard. Car il ne m’eft pofliblc t01 
croire , que ceulx qui ont eù l’au- ^ 
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daccjOu pl uftoftmaIignité,de cô- 

trouuer au péril de leur honneur, 
ou adhérer aux côtrouueurs, que 
le fiege Royal, ny les principaulx 
fleurons de la Couronne de F ra- 
ce ( iç parle des fignalez de fleurs 
de lis)ayent efte foüillez de ba- J 
ftardaille ( fans que le tiltre.de ba£v 
ftard {oit demouré conioin&,& 
inhcrant à leur propre nom :&la 
barre emprainte en leurs armes), 
ay êt le cœur genereux, ny l’affecr 
j z | don de vray s François. Auifiau- 
J: tant de fois qu’il l’ont ofé dire, 
ou efcrire , autant de fois ont 
ilzefté contrain&z de fe contra- 
rier eulxmefmcs, (ans s’en apper- 
ceuoir : & la vérité a vaincu leur 
obftination. Tant vne opinion 
J prinfe trop affedionnément , ef- 
jJ tourdit les cfpritz des trop opi- 
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Bncerang doibuçt eftre mis 
ceulx qui [ pour fauorifer le parti / 
de Bofon ] ont mis en auât,cfcrit, 
& ipublié pour chofe certaine* 
que Loys, & Carloman freres,filz 
de Loyslebegue Roy de France, 
cftoiét illegitimes,& baftardz.Cô 
tre lefquelz, aflferteurs de chofes 
fauifes ? i ay drelfé au liures de mes 
Meflanges Paradoxalles > vn cha- 


pitre tout exprès: pour montrer 
qu’a la vérité ilz eftoient enfantz 


légitimés dudi&Roy Loys le be- *, c 


Æ B ' W V •- »' « 

gueleur pere, & de Aufgardou 
Aufgarde fa vraye , & légitimé fé- 
me :&que corne telz,ilz furent 
declairez, fes loyaulx heritiers. 

Maintenant que les eftran- 
gïcrs.ont introduit vne autre non 
moindre calonnie contre noftre 
Hugues,: & quelle eft creüe,& 
embrafféecôme vraye , parquet 
ques plus François de naiffence» 
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ble trçfque raifonnable , d’infir- 
mer leur opinion:& montrer co- 
rne eulx mefmeffe contredifent^ 
par faulte dey auoir bien penfé> 
& preueu ce quilz auoient à di- 
re, le zele qui me pouffe à foufte- 
nïr l’honneur de là Couronne de 

• w ‘ * ',4 -, - • “ • 1 *- m „ : .a • 

France , du ff ege Royal , & de la 
- i.j vraye Touche de cefte race de noz 
Roys ( defquelz ie fuis trefhüble 
fubie&,&trefobeiffànt feruiteur} 
me contraind ainfi en parler : 
trouuer indigne , que les Frâçois 
naturelz Toient fi defnaturez, que 
de blàfmer [ nô que fouffrir meT- 
dire ] du vray tronc de celle géné- 
ration de noz Roys, que les mo- 
dernes appellent Capeuinges. 

A vtre , & plus fauorable a 
efté 1 affection des Athéniens , & 
des- autres Gréez. Tant s en 
)9 D mj 
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ayent rien diminué de 

réftimation de leurs Princes: lï\ 

, • # 

qifilzles ont 
qu’il z ne furent iamais : voire iuf- lo) 
ques à référer l'origine , & extra- 
ction d’iceulx à leur fouuerain 

'* - , >'■:*$& \ t'JÆË 

Dieulupiter : àNeptunus,àMars, 

à Hercules, &c. Autant en ont û 
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les Romains : qui ont affirmé par t 

efcritz que Remus ,& Romulus ij 
fondateurs ( ou du moins reftau? Jf a 
rateurs ) de leur ville, eftoient filz 
de Mars : Cornélius Scipion dit 
Africain filz de Iupiter : Iules , & 
Augufte Cæfars eftre de la race 
d’Æneasfilz de la Deeffe Venus, 
Etcelaaeftéfî communément 
iféuà Rome, que non feulement 
les Poètes, mais aufïi les plus ré? 
nommez Hiftorieiis , en ont farci 

our 





cela acquérir lareputatiô de me- 
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fongiers. Mais venons au poinét, 
& iugeons de la folidité du cer- 
üèau de noz abaftardifTeurs de 
Roys,& Princes du fang de Fran- 
ce: (ans neâtmoins répéter icy, ce 
que nous auons dit autrepart co- 
tre eulx , en faueur de Loys , & 
Carloman freres > enfantz légiti- 
més j& en ce nom vrays heritiers 
du Roy Loys lebegue:defquelz 
lefaidtagrande conformité auec 
celluy de noftrç Hugues Roy 
d’ Auft rafie , & D uc de Bourgon- 





C e v l x qui adherét au brüi&> 
ôç querelle que Charles le Chau- 
ue ( l'vn des plus fuperbes, & am- 
bitieux que l'on trouue entre noz 
Roys de France ) dreflà contre 
Hugues fon nepueu : pour à ce 
pauure homme (impie > & (ans 
rcpulfe y enlçuer l’Empire de 
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Rome,& le'Royaulme d’Italie .#g< 
dont la Iuftice diuine ne permit ft 
qu’il iouyftlonguemêt)confe(féc -«fir 
que Tietberge femme deLotaire, pic 
foupfonnée d’impudicité , & au fc' 
refte d’eftre fterile , fut par luy re- fui 
pudiée : & que au lieu d’icelle il jadi 
print Valdradc:& en eut Hugues* : U 
pourlequel nousauons drelféce ‘ lyu 
difcours,aux fins défia declairées, jrp 
Silz difent qu’icelluy Lotaire ne- 
fpoufa pas Valdrade : pourquoy fui- 
doncq ues eftriuêt ilz les vns , a ue Ml 


Pape Nicolas premier, les autres tfai 
Leoniiii. ( tant celle hiftoire eft jfa 
variablemét tracalîee ) depofa de ota 
leursdignitez G ôthier) autres di- |c 
fçnt Gauthier ) Archeuefque de 
Colongne aucuns ont dit de Ma- 
yancc, & Thiegaud Archeuefque 
de Treues?autre caufe ne nous ap 
pertdeleur depofitionque pour 
auoir drelfé>& authoriféledit ma- 
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riage.Silz l’auoiêt dreffé,Sauthq*- 
rifé [ eux eftât muniz du pouuoir 
d’Archeuefques , & telzqu’ilz e- 
ftoiêt en v la hiérarchie Ecclçfiafti- 
que] àquieftceàdotibter,quele 
mariage ainfi côtradé (bit bon, & 
nô diffoluble, apres la cofomma- 
tiô d’icelluy,& lignée en eftât en- 
fuyuie j laquelle lignee refpedée 
par publique hônefteté,eft cômu- 
nemét faüorifee par tous droidz? 


i 

ie 


ft 


d’auatage la fétéce de repudiatiô, 
difïolutiô pronôcée* &le diuor 
$ \ ce faitauec Tietberge:il meféble 
[fins autrement l’affermer :] que 
Lotaire fut mis en pleine liberté 
de ce remarier:, & que Valdradc,' 
c |i femme libre ,& non obligée par 
autres veuz ? eftoit plus habille,- 
c que Berfab.ee femme, .de Dauid 
p pour eftre légitimé efpoufe de 
ir ltotaire,qui ' 

h 
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qu’il ne pemuoit deuenir de Tiefc 
berge, femme fterile , & qui n’eut 
onques enfatz. Quoy qu’en foir, 
il n’auoit empefchemét,que l’in- 
teruentiô de l’authorité des deux 
glaiues , fpirituel , & temporel 
neuflent leuc,&tolli. Le pouuoir 
des Archeuefques , & Métropo- 
litains auoit fourni fabfolution, 
&ladilpëfe:&lapuiflfance Royal 
auoit celle part eftendu fapieni- 
tude. 

P o v r le faire court: Il ne fault 

. r . I S* ** * 

tant s’arrêter aux exactes rigueurs 
de droicljque les Latins appellent 
Sonwttm itis : que à remarquer les 
licëces que lesRoysde ce temps 
là ( & encores plus les precedëtz) 
feftoient donné, de viure en forte 
que leur volonté feruoit deLoy. 
Et li les vns auoient ellé licëtieux 
en leurs maniérés de faire les aur 
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très ne vouloiént qu’on penfaft 
quelésloixfuflenteftablies pour 
èulx feulcment.Et quant aux ma- 
riages:toutes Hiftoires nous font 
à plain fçauoir,quc les plus vieilz 
Roysde France (en font accom- 
modé ainlÿ qu’il leur a pieu. - 
La p o l i g a m i E>c’eft à dire plu- ; 
ralité de femme , eftoit couftu- 
miere entre eulx : ïàns que telles 
iiopces fuflent lors tenues 1 , entre 
les lays , pour illégitimes: ny que 
les enfantz des fécondés femmes, 
viuantes cncores les premières, 
lailfaflent [d’eftre reputez filz,& 
loyaulx heritiers des Roys ainft 
plufieurs fois mariez. Et le com- 
mun erreur , auoit gaigne , & ac- 
quis vigueur de droiét. ;• 

QjAiNsifoit,quonlife l’hi- 
ftoire du Roy Clotaire premier 
du nom : on trouuera qu'il auoit 
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tout en vn téps efpouféles deux 21 
feurs : & qu’il n’eftimoit pas. que W 
Arigunde fuft moins fa femmes 'ft< 
que Ingunde l’aifnée feur , &pre^ ’fc 
miere féme. Audi Chilperic leur 
filzfutfon fuccelfeur , & euft cô- P 


{os.Chariber ou AribertRoyde 
Parisjrepudia là première femme or 


viuâte,efpouiàdeux feurs, Mero- 
fîedè , & Marcoueife, filles d’vn 4 C 
Cardeur de làine:& de leurs viuât te 


vné mie de bergier nomee 1 heu-* 
dichilde. Mais ilfault parler de 
fai&zfemblables 
Dagobert 

iiif - , , r ■ v i - ' ” ■ 

auoiteu pour) 

&ce plus pour 


nom 


ere mort 


Nantilde , de laquelle il eut do 



30 


uis>qui luy fuccedaauRoyaulme 


Quelzfai&z( en matière de ma- 
i nage )peuucnteftre plus fembla- 
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de Valdrade(toutes les circonftc- 
ces premifes bien pefées) ne Toit ; 
tenu pour légitimé ? C’eft vnedu 
reloy, quand elle eft fi partialle, 
qu*elle concédé aux vns , ceque 
en cas pareil elle defnie aux au- 
tres!C’eft(di ie en outre)vn grand, 
cas, quil y a des hommes fi accou- 
ftumez à contrarier , & à mefdire* 
quefortanshors desgons de rai- 
fon,ilneleur chaut qu’ilzdient 


ces 

h 


Hï 

lot 


to 

Do: 


R 


pai 


pourueu qu’il feruêtàleur afFec-,<nj 
tion : & leur affedion eft fi indifi-'loj 


crette, qu’ilz n’en preu oient la ft c 
confequance,nyle preiudicc d 
'leur mis en auant. Iecroy bienjp c 
que ceulx qui fe font laiflfez dece-L 
uoir par les exceptions que Char- d ( 
IcsIeChauueallegoit contre no- m 
lire Hugues, n’ont penfé , ny pre-ltj 


ueu , que lcdi<5fc Hugues eftoi 
légitimé, par lesraifons fus aile 

gueei 
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àoogte 
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guccs. Moins fçauoient ilz qu’il 
fuft authe ur, & principe des Prin- 
ces de la renouuellée maifon de 

■ V *Jl ; ■ * . • - " A.*- 

Bourgongne:delquelz procéda 
Hugues Capet Roy de ' France > 
fource , tronc, ou Touche de noz 
Roysde cefte troifiefme généra- 
tion, diète modemement des Ca- 
re| pegiens, ou Capeuingues. 
i II v av lt doncques mieulx 
pardonner au temps, & à la licëce 
que noz Roysfe donnoient pour 
lors, quand leurs confcience n’eâ 
ftoïent encores alfez fuffilâmmët 
illuminées de la grâce du S.efprit: 
pour en tout , & par tout , s’affub- 
ieCtirauxordônances diuines, & 
determinatiôs de SainÇte Eglife: 
que d’eftre trop exactement cu- 
rieux des prealleguées licëces dé 
nozRoys. Et pleuft à Dieu, que 
quelque fouuerain chiefzde l’E- 
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gïife Chrjftiëne, euflentefté plu& 
liberaulx pa^donneurs, & induis 
gentz Peres , que trop partiaux', à 
fouftenir irremiffibles des faultes, 
qui expiées paternellem et ,euflet 
peù retenir des Royaumes (à pre- 
fentfeparez) en leurobeïflfance,& 
en Tvnion Catholique. 

Avreste ,&à fin de rentrer 

« j0 4 , * • ‘ ^ y * *' * v % ,• ' 

de plus droiét fil en noftre prihctv 
pal propos iceflfent les Critiques, 
& Cenfeursfufdiéls de profaner 
lefan&uairedenozRoys: cefient- 
d'oultraiger lesChriftz(ceft à dire 
les oingtz(deDieu.Sachantque 
mefdire des princes fouuerains, 

& les publier yfluz de baftardail-, 
le, neft moins encourir crime de 
lèfe maïefté , que de leur cracher 
au vifage,ou leur arracher la bar- 
be. Cela di-ie des inuenteurstanc 
deimpoftures côtrouuée s contre 
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HVGVES CAPET. iz 

l t' ' * . •/ , • 

rit- . ... 1 * I 

iioflre Hugues : que des publiées 
par efcrit contre Loys, &Carlb- 
jnan freres , & Roys de France. 
Et quànt àceulx quilesrappor- 
tent , &y adhèrent ilz eulfent 
lîiôindry leurs faultes , s’ilz euf- 
fent allégué les autheurs , en la 


fe Font fon- 
nt don é pour 
ue ceiluv pe- 


cfaUtions 
che moins, qui Ce Fôruoye par la 
faulte de fa guide. Ioind: que to ut 
homme de bon Cens, & de folide 
jugement, trouuAra que la cer- 
üelleeft defeéteufe en ceulx, qui 
opiniaftreàn opprouuerles fecô 
des nopces de noz vieilz Roys, 
vi uante la première femme , cri et 


man 


u9 




Mais ie referue à demefler cc 
point quelque autrefois > & ail- 

lieurs. ■ 

Orne doubté ie pas que les 

imbuz, d’opinion contraire à cel- 
le que i’ay extrait des efcritures 
du Roy Loysxi. employées pour 
defences, contre la demande de 
Madame Marie de Bourgongne 

Archiducheflcd’Anftriche , nef* 

. • . • 

pargnerôt vne forte , & ferme n e- 
gation 5 pour mettre en ny > que 
lediét extrait foit prins du lieu J |i 
d’ou ie le venté. Mais filz. ont tant 
de crédit , que d’entrer en la Cha- 
bre des tiltres 5 & papiers du The- 
faur du Roy : ou moyen d’ailleurs k 
F derecouurer C4jpie defdides é 
critures,ilz. fe verrôt fatisfaidz: & k 
trouueront que ce que i’ay tranf* ^ 
crit,& inféré au prefent difcoursj |to 

% C* 1 1 . . _ _ * fl i 


eh eft fidèlement extraid. 
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vi'PovR ces caufeS y ie ne crain- 
f dray de perfifter au fouftencment 
' d’icelles efcritures:&ne feray refi- 
fus de dire* que Robert deBour- 
gongne, Conte d’Anjou, fut filz 
du fouuent nommé Hugues., & 
petit filz de Lotaire, & de Valdrâ- 
de fa femme légitimé , & efpou- 
fee.Auflipuis ieaffeurer pour vé- 
rité, que ledit Robert euftrrois 
filz ; Eudes , ou Odde Duc de 
BourgongUe, & Conte d’Anjou, 
qui fut Roy de France : Robert 
îConte de Paris , Maire du Palais, 
& qui fe feit qoronn er Roy, & fur 
cefte querelle, mourut en batail- 
le près Soifions iletier fut Thecn 

dorich yOU Thieri Conte, d’Aû- ! 
tun. t 

A près le trefpas de Charles le 
gros, qui auoit remis fon Empire 
à Arhoul fon nepueu: les haultz 

’ r- — - - — * • • • 

Eiil 



3 


Dighiîed by Google 


> 9 % 


Bers , & Barons de France voyâtz ! 
le Royaume de France deftitué 
de bon s & fufl&fant protecteur: 
quï ( puifque Robert de Bourgo- 
gne Conte d'Anjou eftoitmort) 
peuft faire tefte aux cruel z,&in^ 
humains Corfaires ,& rauageurs 
les Danois Northmansiefleurent 
Kude ( qui auflieftdit Odde)de 
Bourgongne 5 filzdudiCt Robert, 
pour fucceder àfon pere , en la 
bonne volôté qu’il auoit dexter- 

miner ladiCte vermine deDanois. 

% t » « * 

A quoyü s’employa défi valèu- 
reufe affeÇtion 3 qu’il gaigna fur 
eiilx plufieurs batailles. L’admi- 
ratiô de fes valeurs fut telle , que 
çfe prote&eurs de François, il de- 
uintleur Roy. Toutesfois fur la ( 
fin de fes iours,fe voyant iàns en-' 
ï fantz jil fut touché d’vn remors. 
de çonfçiëce , qui l’incita de qun> 
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ter la Couronne de France , & en 
ceder le droid qu’il ypouuoit a- 
uoir j au vray heritier d’icelle , 
Charles furnommé le (impie , filz 
de Loys lebegue,defon fécond 



Contre telle declaratiô im- 
portant ceflion , & renonciation, 
Robert de Bourgongne,& Con- 
te deParis-,fe formalifa par exprès; 
allegât que le Roy Eude fon frere 
refuoit quand il ceda,& tranfpor- , 
ta fon droid : & qu’il ne pouuoit 
refigner , ny remettre le tiltre de 
Roy,fans legrë, & confentement 
desEftatzde Frâce,au(Ti folenel- 
mët côgregez,que quand il auoit 
cfté eflu. Difoit dauantaige que 
defaillant ladide folénité , l’ade 
faid en priué , debuoit eftre & de 
faid eftoit nul. Et par confe- 
tjuët que luy (ie parle de Robert) 
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demouroitle plus habille â fuc- 
ceder, capable des droiétz, & di- 
gne de fe porter pour heritier de 
Ton frère. En celle refolution , & 
fauoriféde fon parentage, qu’il a- 
uoit grand au coeur de la France: 
il fe feit couronner Roy:& entre- 
print de faire telle à Charles le 
Emple.Vne bataille vuida le diffé- 
rera pl ulpart des Pairs, & haultz 
Barrons de France trouuerent 
mauuais,que ce Robert fe vou- 
luft preualoir,& penfer gendre 
héréditaire, ce que la grande ne- 
celfité des affaires de l’ellat auoit 
contraint les Frâçois attribuer, 
ou pluftoll cômettre , à la valeur, 
& laige conduire de Eude fon 
frere. Auetcela preuoyantz que 
( puifque Robert melpr-ifoit d’e- 
lleràfon debuoirenuers fon na- 
turel feigneur Charles le limple : 
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& qu’il negligeoit l’authorité des 
Eftatz,& de la Cour des Pairs) on 
nepouuoitelperer de luy autres 
choies qu e audaces, &volontez. 
Cela les feit refouldre au parti de 
Charles le (impie à s’armer 
pour n’auoir pour leur Roy, cel- 
luy qui le vouloit eftre par force. 
Sur ce (comme leshommes font 
la guerre, & Dieu dône la victoi- 
res ) les armées fe rencontrèrent 
près Soi(Tons:& d’autant que le 
droiét de Charles le (impie edoit 
lemeilleunauiri emporta il (i am - 
ple viétoire,queRobert tué fur le 
champjla querelle fut pour lors 
terminée. 


Les droiétz que ceulx de la mai- 
fon de Bourgogne pretendoient 
auoiren la courône deFrâce,euf- 

"• é • £ v -, 

fent efté refoluz , & alfouppiz c- 
ternellement , (i Charles n’euft 
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cfté fi (impie ( & de là print il for* 
furnom ) que de fe mettre incon- 
fiderémët entre les mains de Hé- 
ribert, ou Herbert Conte de Vcr-î 
mâdoisjbeaufrere de Robert de- œ 

fund : qui le retint fi à l eftroid 
prifônierenfagroflc tour de Pe- 
ronne, qu’il fut contraint de ce- 
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der,& quitter Ton fceptre ,(a cou-, 
ronne,& Ton Royaulme,à Ton fil- 
leul Raoul de Bourgongne , filz 
de Richard, filz deTheodoricz, 
ou Thierry Conte d’ Autun : au- 
quel Richrad ledid Thierry Ton 
pere auoit défia faid prendre le 
tiltre de Roy de Bourgongne, 
p^rdefpitde Bofon,filz Beuues 
Conte des Ardennesrque Char- 
les le Chauuefon beaufilz auoit 

ji ■ ' 

faid efiireRoy de Bourgongne, 
î &luy en auoit paflfé inueftiture. 
J P sca y q les homes depouuoir 
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Éfif des moyens pour pratiquer 
ceulxqui fe meflept d’efcrire:& 
n’ignore pas, que en ç efte forte , 
pu Herbert de Vermandois mef- • •? 

> _* f t r v 

me, a peugaignerdes perfônages j 
lettrezoufesparentzont trouué Xp 
moyç de fupprimerfon infamie. 

Le premier quant à la trahifon,& - ; ^ 
.• infidélité dont il eftoitaccufé: & - 

Jes autres touchant la punitiô qui 
s en eft enfuyuie. Mais tandis que 
le monde durera , il y aura vn 
mont, qui pour autre caufe ne fut 
nommé Hebert, que pource que 
Hebertyfut pédu. Demefme en 
ontvféles fuecelfeurs de Gânes ; 
ou Qannelon Conte de Mayan* 
ce:qui n’ont eüfaultede perfônc 
à leur deuotion,qui transfèrent 
le Prouerbe Frâçois T raiflre 
me Ganelon^ l ot attribué de nou 
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malles , procréez de Ton corps; 
les François feirét reuenir en Frâ- 
ceLoys dit d’oultre-mer, filzde 
Charles le (impie; que Ogine fa 
merc,feur du Roy Anglois , auoit 
.faulué,& conduit en Angleterre, 
apres quelle eut entëdula prifon 
dudid Roy Charles Ton mary , & 
pere de l’enfant.Si toft qu’il fut de 
retour, les François aydez de là 
faueur,&fouftcnuz par Guillau- 
me longue-efpee, Duc de Nor- 
mandie , le «feirent ( tout enfant 
qu’il eftoit)facrer, & Coronner 
Roy de France : au grand defplai- 
(îr , & creuecœur de Hues le 
grand Conte de Paris ,&filz de 
ce Robert qui fut frere de Eude 
deBourgongne > peu auparauât 
Roy de France. , 

; Cest Hues, ou Hugues fur- 
nommé le Grand , par ce qu’il 
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eftoit grand Abbé de S.Denis j de 
S.Germain desPreys,&deS.Mar- 
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tin dé Tours ( reuenu defquelz 
bénéfices employé à foldoyer, & 
entretenir des gens de guerre, fer- 
uit ( comme dit Aimbinus Mona- 
chus)de marchepied à Hugues 
Capet y pour monter au throfne, 
Royal , & ce faire Roy de France) 1 
auoit grande enuye de reprendre 
lesarresdefon feüpere , pour fc 
faire Roy. Mais ce qu’il ne peut 
bien conduire pour lors, Hugues 
Gapet fon filz le meit fi dextre- 
ment à execution *que de Maife 
du Palais , Duc de Bourgongne, 
& Conte de Paris, il fefeit coron- 
nèr àpprouuer,& proclamer Roy 
des François. Et en luyfuttranf- 
feré le Royaulme de la ligne de 
Charles le Chauue , en celle de 
l’Fmpereur Lotaire , filzâifnç de 
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j & moins 
que appertement expliquées par 
ceuixquien ont efcrit:fi eftce q 
le gros du ieu >fcauoireftque le 


igné de Charles le Chauue* 

s débonnaire. 


ues Capet 


EftatZ de France î cela cft fi com- 
mun, 


niques , & Annalles : & fi àplain 


Loys xi.prinfespour noftre fon- 
dement: qu’il me femble neffre 


befoing d’en amplifier ce 
cours 
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Et q vant à prouuer que 
. Hugues Capeteftoit de la maifon 
deBourgongne : outre ce que 
nous en auons deduid: : &fa de£- . 
cendance de pereàfilz,lefbnde- 
mëtde la querelle que Robertfô 
fil-z print pourofterla Bourgon- \ 
gneàLandry Conte de Neuers> 
& la donner à Henry Ton frere > y 
peuuent fàtisfaire. 

Qv e fl cela ne fuffit , i’ay en 
main copie de la Chronique de 
L’abbaye de S. Benigne de Di- 
jon laquelle contient que Her- 
bert Conte de V ermandois ( cel- 
iuyquifeitmourirCharlesle fîm 
pie) eftant tombé en different a- 
uec le Conte de Chartres, d’autâ-t 
que tous deux afpiroiét à la Cou- 
ronne de Francedeur contention 
defpleut tant aux haultz Barons 
de Frâce,qu’ilz ne voulurent ag- 
I , . gréer 
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lvn 5 ny l'autre : ains efleurent de 
commun accord Raoul , filz de 
Richard Duc de Bourgogne: qui 
commença à regnerlan 925. la* 
diète Chronique porte dauanta- 
ge,que ce Roy 'Raoul ( confefTé 
partons Bourgongnon) mourut 
fans enfantz ï & què Hugues Ton 
frere germain , fut âpres luy D uc 
-de Bourgongne» Plus ceft Hu- 
gues eut vn filz , appelle Siflabert: 
quitte laiflàqu’vnefille , mariée 
àOthonfilz de Hue le grand, & 

frere de Hugues Câpet. Ceft O- 
;thon mort fans ënfanz , vn autre 
lien frere nommé Henry,lüy fuc- 
ceda,&fut duc de Bourgongne. 

Venvz iufques a ce poind : 
< nouspëfotts auoir attainétle büt 
de noz intentions preferrtcs : & 
^montré fuffifammenr, que Char* 

F 
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lemaignefutperedeLoysde bô- 
naire :ceftuy pere de l’Empereur 
Lotaire , qui fut pere d’vn autre 
Lotaire, qui de Valdrade fa fécon- 
dé femme , eut Hugues, premiè- 
rement Duc^ & Conte de Bour- 
gongne, puis Roy d’Auftrafie, & 
de Lotaire : que ceft Hugues fut 
pere de Robert de Bourgongne 
, Conte d’Anj ou: qui euttroisfilz: 
Tcauoir eft Eude Duc deBourgô- 
gne,& Conte d’Anjou , puis Roy 
de France : Robert Conte de Pa- 
ris : & Theodorich, ou Thierry 
« Conte d’Autun : dauantaige que' 
ledid Robert Conte de Paris fut 
pere de Hue,où Hugues furnom- 
: me le grand, pour les raifons fuf- 
di&esTinablemét que ceft Hue, 
: ou Hugues fut pere de Hugues 
_ Capet Roy de France : en faueur 
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duquel le prefent difcoursa efté 


drejîéîpour montrer que de pere 

à fiiz il eftdefeendu de Charle- 

* • 


daduis-d’en mettre vne à lafinde 
cedifcours. or 

’* * 1 1 ' * . ' s 

C e p e n d a N T)& pour faire fin 
ie prie les le&eurs ( ii toutesfois, 
comme dit Marcrobius , quel- 
qu’vn daigne lire: ce mien petit 
trai&e) admirerauec moy, la di- ; 
uine prouidence : laquelle par v- 
nc plus-que faige côdui&e, dilpo 
fe des Royaulmes .en fortequ el- 
le guide ra viciflitude descho* 
fcs&faid par vn indicible fecret 
j.- retourner les Empires, Royauk 
mes, principautés , & Seigneu- 
rs, là dou elles font autresfois 


maigne. Mais d’autant que cela 
paroiftra plus intelligiblemét,par 
vne table généalogique : ie fuis 
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yiïucs. I’en parle ainfipârcequfe 
le Royaume de Bourgongne 
ayant efté attiré , yni & incorpo- 
ré à la Couronne de France, par 
Clouis premier Roy Chriftien 
des François , lors qu’il efpoufa 
tClotilde fil leôt heritieré de Chilr 
perichRoy de Bourgogne fortit 
de la ligne dirfc&e de Charles 
le Chauue Roy de France : & 
auecla Couronne Françoife re- 
torna aurronc de la maifon de 
Bourgongne qui futHugesCa- 
pet, duquel la race dure encores 
en nos modernes Roy s dé Fran- 
ce : en la puillacedelquels la pro- 
priété de lai Duché deBourgôgne 
qui en au oit efté feparée, eft. re- 
tournée de plain & y eftrevnie* 
- - 1 e p ô y r.r o is dired’auan- 
tage ,que la première lignée de 
nozRoys.,que l’on à cômencé de 
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nommer Mero.uinges,meflée au 
lang de B 6 urgongne és enfane-du 
Roy Clouis premier dunom,& 

/ de Clotildede Bourgongnç: les 
autres deux desCarlouinges, & 
Capeuinges , font tôbées és Prin- 
ces de Bourgongne: fçauoir eft 
Pépin, &Hügues Capet,Que Pe- 
pin ( encores qu’il Toit tenu pour 
Prince Auftrafien) fut libre Sei- 
gneur de Bourgogne, ie l’ayalTez 
déclaré en- mes Commentaires 
de Mafcon , mefmement quand 
parlans de l'EuefqueDonnolus, 
i’ay fai<ft mention des priuileges , 
concédez par lediét Pépin àl’E- 
glïfe d eMafcôriceluy nôencors 
Roy , ains fe intitulant fimple- 
mét Prince ,&fes lettres donées 
à Mets le premier an de là Prin- 
cipauté , & quant a Hugues Ca^- 
pet , il eft allez vérifié de la maifon 
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de Bourgongne . Ainfi il cft faci- 
le conclure que) v 

* k — .. — A - 


s~r a 


' r -« 


V ji v. 


R edytnt ad ÿroyrios fréta recurfits. 
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